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Etabli dans le Lot-et-Garonne depuis 
1974, Chris McGregor etait un musicien 
respecte et un sacre personnage. Il laisse 
a .ceux qui l'ont c;otoye de vibrants souve­
nLrs. 

hris McGregor s'est etelnl d'un 
cancer II y a quelques se­

m mes. dans son humble ferrne prt!s 
d' Ag,..,. a Samt·Pierre-de-Caubel. II 
av 11ns. Et une destlnl!e MuSJ· 
C ll.l .ud -alr i ca1n precoce . 11 
commence tJ jou r t1 5 ans. Parallele· 
ment a des 6tudes au collt'lge du 
Cap, il s'entoure de musiclens nolrs 
au pays de f'aparthe•d 

En 1962. 11 forme ·Blue Notes •. le 
groupe mull1rac1al qui va !'obliger 11 
qu1t1er son pays Le sextette em1gre 
vers !'Europe deux ans plus taro. On 
le vo1t au Festival d'Antibes et en 
Suisse. pu1s s'lnstall en Angleterre 
n 1965 McGregor va y crller • Bro­

therood of Breath • . qu1 se prodUit 
dans divers leslivals europOens 

Un bougre de iau-man 
DepUis 1974 . il V1Va1t dans le Lot· 

ei -Garonne. ou ll a acqws un petll 
mouhn en 1977. Sous I' mpulsion du 
Festival d' Angouleme. • Conlrone 
du Souffle • s' etalt reforml!e en 1981 , 
conshtuant run des rares b1g bands 
encore en aclivitl! , collaboranl avec 

- .dt>s iciens comme Lou1s Sclavis, 
Fra Jeanncau ou D dier Levallet. 
c u.. 1 ronl cOtoye. amis, organ · 
sateurs. mus1c11ens. journallstes. sonl 
unanlmes pour louer ses qualit(Js lant 
arhstlques qu'humaines Un bougre 
de jazz-man 

A r Association Jazz en France 
d'Angoultlme (qu permit fa gravure 
des disques • In and out • el • Yes 
please • aux debuts des annees 80) . 
on se souvlenl de son humanlt(J. • ll 
~tait d'une tres grande gentillesse, 
inspiroit con{Ulnce; toujaurs prit a 
la discussion. Dans le milieu em· 
merdettr du show-biz, e '~tait un 
gentleman. S1 le Brotherood s'est 
refaml~ ii Angoulime et graua de 
disques auec une petite maison (ll 
4 000 exemplaires), c'est que /'ami­
tie et l'in tcret artistiquc ollaient d 
pair •. 

Une demarche ouverte 
~ Sur scene, if sautillait et mlme 

lorsqu 'il 'accroupis ait pour m­
mas er un.e partition, il auait un 
air joyeu.x. a demarche musicale 
etait tr~s ouuerte. ll s'associait des 
musiciens de divers horizon.. On 
est en tmin d'imaginer 1111 hom· 
mage pour la rentr e -. 

Le journaliste R o b ~rt l at ague 
l'avalt lntervewe pour •Jazz Maga­
zine • et sa souvient de quelques 
anecdotes · fl etait l'i.n.uite du Fes· 
tiual d'Angoul'me en 1981 et auait 
rlun.i d s mU$icien srtd.-africains, 
ce qui ~tail difficile. ll est parti 
dans un solo extrdmemen.t faux de 
{lf.de (c'est d 'abord un pianiste), un 
chorU$ honi.ble. Au point que tou 

les autr s in.strumentistes se sont 
arrctes. Et le soir-meme, dans un. 
caf~. il est monte sur sc ne et il a 
remis ~a. en titttbant, s'appuyant 
contre une colonne. Sa fl(.tte ~lait 
bien plus free que tout ce qu'il au­
roil voulu ! •· 

" Et puis il y aooit le personnage, 
g~nenm."C, auec a gr.uule de pa· 
tri.arche, sa gros e uoix et WI fran· 
t;ais approximatif. au fort accent 
anglo·saxon. ll restait tr~s disponi­
ble, donna it l'impreMion qu 'a pres 
u.ne bi~re, si ~a coUait, le premier 
venu pouualt jouer avec lui. Alors 
qu'il dirig a it un big band •. 

C TACLE.S 

CHRIS McGREGOR. - • Un giant de bonU, toUront el my tique •. 

• Chez lui, c 'eta it IIJI caphar­
naum. Jl viuait dans une seulc 
grande pi~ce, avec sa femme et scs 
deux fille . Il auait retape lui· 
meme le piano et les repas etaient 
de ceu.x qui sont prlpar~s pour du· 
rer plusieurs jours. C'~tait un hu· 
maniste. Meme par rapport au.x 
problemes qu'il a connus en Afri· 
que du Sud, if ne manifestait ja­
mais de haine. c·~tait un baba 
dans l'esprit. Jl dansait ur cine 
comme un ours, d'un pied sur l'au· 
tre, allttm~ par lesjoints et l'alcool, 
en d6plian.t ses grandes jambes. ll 
auait ce c~U ludique, les cheveu.x 
nou~s d'un catogan., tr s bon.­
homme, des rires ton.itruants, d'un 

• optimisme maximum, al.ors qtt'il 
connaissait Ia diche • ... 

Un esprit baba 

Ami de longue dale et manager du 
Brolherood ol Breath depUis troiS 
ans. Theo M eyer , veul vo1r durer le 
groupe • Evidemment, sa di pari­
lion n.ous a soudes. O:n veut (aire le 
poids ct loumer; des concerts ant 
d'ai/lcurs pr~vus en Anglcterre, d~­
but nouembre en France. Chris 
etait tr ' mystique, mais pas dan 
le s ns conventionnel du term . Jl 
nott apprenait ii prendre les 
chases comme elles vienn.ent. Il re­
t•tndiquait une vie plus nonnale 
qut celle du cercle de Ia mu ique. 
Ce qui ne l'emp€chajamais de met ­
Ire sur Ia route pal[ois dix -ncuf 
musiciens. Jl n y a pas dr.x big 
bands de cette dimen ion ! II tro· 
~;oit un. chemin. de tol~roncc •. 

• Comme mu.sicien, il (ut sous-es· 
time!. C'6tait aussi le leader du seul 
big band sud-africain, existant de­
puis vingt et un Clll avec le memr 
compositeur •. 

Bernard Lu bal , pther du Festival 
d'Uzesle. s'lndlgne. • Sa mort donn 
une ul~e de la tris/.e image de l'etat 
de la musique uioante improvis ' ; 
i1 a eU tu~ par l'ustlre et l'abs nr 
de concerts. ll ne iauait pa a sez, 
alors que son pro;et ~tait magnifi­
qtte. Jl representait bien plus Ia 
• ono mondiale • que tattt ce que 
l'on qualifie ainsi. Ce geanl de 
bonte ~fait d'une e:(emplaire: lw· 
manite. J'en. parleroi sans pompes 
lt Uzeste, lt l'aide d 'un.e partition, 
comme s'il etait toujours Iii ••·· 

Aecueilli pa1 
Patrick Scarzello. 


